
Le Costume
national

Il y a un contrasto de plus en plus
fràppant entre l'idée que Ies femmes
ont sur l 'habillement ct ce qu 'elles
adopt ent réellement. Dernièrement , le
monde huppé, qui assistait aux fètes du
Lcetschberg, celebrali cu termes en-
thousiastes la beauté et les charmes des
costumes nationaux. qu 'un certain nom-
bre de Valaisaiines portaien t avec tant
dc grace lc j our de l'inaii siiration à Bri-
glie.

Ca été le clou du cortège , écrivaient ,
le lendemain. tous nos conirèrcs de la
presse.

Et il faut  croire que les dames pen-
sent de mème pui sque , à chaque mani-
festation d'impovtance , nos vieux costu-
mes reviennent à la lumière , ce qui , en-
tro parcnthèse , leur fourni t l'occasion
de nouveaux triomphe s sur ceux du
j our.

Ce qui déconcerte , c'est qu 'on ne son-
ge pas à « continuer la fète », c'est-à-di-
re , à adopter ce costume quc l'on men-
tre, avec tant de gioire et de coquette-
rie, aux étrangers ravis.

On déplore atnèrement la disparition
des robes et des co iffures « valaisan-
ncs » qui , jadis , faisaient partie des meu-
bles et du trousseau de la .ieune fille.

A qui la fante ?
D'abord à la « grande dame » qui les

a abandonnées un beau j our pour sui-
vre la mode de Paris ou d'ailleurs et
qui a, par là. donne le fàcheux exemple.
Tòt ou tard , elle devait inévitablement
ètre suivie par sa servante.

Nous reconnaissons, certes , qu 'il se-
rai t assez difficile , auj ourd 'hui , d' en-
rayer ce mouvement.

Il ne faut , cependant , pas s'exagérer les
diff icul té s .  Nous sommes convaincus
qu 'il suifirai t  d' une douzaine de person-
nes voulan t résolument et portant crà-
nement le costume valaisan pour que
des imitatrices se levassent dans toutes
les régions de notre canton.

Ce serait charmant  et grand bénéfice
pour tout le monde : bénéfice pour
l'homme qui n 'aurait  plus de grosses no-
tes de couturière à payer ; bénéfice
pour la femme qui n 'aurai t  pas à se
crcuser la tète pour savoir comment elle
va s'iiabìlk 'i- ; bénéfice inorai , enfin ,
p our le pays qui aura it droi t d'ètre ficr
dc ce retour au traditionnalisme.

On parie beauc oup, à notre epoque.
du milieu ,  du cadre dans lesquels évo-
liicn t choses et ètres vivants. C'est une
question d'harmonie. Et nous devons re-
connaitre qu 'une jupc cntrav éc ct des
souliers de denteile seraient parfaite-
ment ridiculcs , comme usage journ alier .
à quinze cents ou deux mill e métres
d' al t i tude.

Sans que le* fosse soit aussi profond.
nous ajouterons qu 'à par i quelques lieu-
reuses exceptions. la mode de Paris fi-
ni i touj ours par devenir un peu pr ovin-
ciale chez nous. Pour dire le mot . ce
n'est pas ca.

Le plus simple vètement peni donner
de la gràce ct de la noblesse à une fem-
me, mais, pour cela, il faut  qu 'il soit
adapté dans les lignes. dans les cou-
leurs, dans le paysage et mème dans
le genre d'activité de la personrte qui le
Porterà. Aitisi les Parisiennes , qui ont
du goùt , tenden t un salon de j aune
quand elles soni brunes et ménagent de

savants demi-jours quand elles ont qua-
rante-cinq ans.

Eh bien , il n 'y avait qu 'une voix l'au-
tre samedi à Brig lie p our souligner la
fine harmonie dc nos costumes natio-
naux et de la nature où ils sont appelés
à évoluer. Puis , mème les robes les plus
riches conservai ent un certain cachet
dc cotte aimablc petite ver tu que pro-
nai! Saint Francois de Sales et qu 'il ap-
pe lait « saneta simplicitas ».

Or. ceci non plus n 'est pas à dédai-
gner dans la toile tte d' une femme.

Ch. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
L'écrkure tdes musiciens . — S'inspirant

des plus réc entes doctrinc s de la grapho-
logie, M. Louis Vauzanges a étudié l'écri-
ture de tou s les musicien s célèbres , depuis
Monteverde j usqu 'à nos maitres contempo-
rains. Voici les conclusion s où il est arrivé :

La caraetéri stique principale du musicien
est l 'impre ssionnabilité. Son écriture , en
eiiet , est plus mouv ementée que celle des
autres artistes et des littérateurs ; on y
rencon tre plus de mot s sinueux (qui indi-
queiit l'àme sensible), plus d'in'égalités en
hauteur , eu écarte .nient et en direction ; la
tcndan ce à l'eiitliousiasmc y est également
plus marquée. L'hnagination du musicien est
grande et belle ; il a l' instinct de la forme ,
de la gràce , et , bien entendu , de la mesure.
Son intelligen ce est claire , son esprit vif ,
précis ct souvent cultivé. Il a le sens cri-
tique , intuition mùléc à la déduction , dc
la- souplesse et de l'energie, une patience
tenace , des manières dotices, aimables , ou-
vertes. Le fond dc son caraetére est la
bonté ; il est le moins poseur des artistes.

La corporation ne se p laindra pas de ce
tableau d'ensemble; il n 'est guère de ghilde
qui ne voulut  ètre pcinte en couleur s si
flatteuses.

Empoisonnement de rivière. — Un assez
grand nombre de truites ont péri ces iours
dans la Reuse , entre les villages de Couvet
et de Travers. Ce sera une grande perte
po ur les pècheur s. Quelques-uiis de ces
poissons ont été envoyés à Zurich , où ils
ont été examinés par un expert. II a été
reconnu que les poissons ont été empoison-
nés et qu 'ils n 'étaient pas atteints de furon-
culosc comme on le prétend ait au début.

Une enquéte a été immédiatement ou-
verte.

Douanes fédérales. — Les recettes des
douanes fédérales se sont élevées, en j uin
1913, à 6,454,175 fr. Elles sont de 49,899 fr.
supérieures à celles de juin 1912.

Du l tr j anvier à fin j uin 1913, les recettes
des douanes se sont élevées à 40,848,159 fr.
Elles sont de 695,634 fr. iuférietires à celles
de la période corrcspond aiite de l'année pré-
cédente.

Une épave. — Lc mariii Nicolas Guillau-
me , de Plozevet , pèchait par mer .calme
dans les parages de Kerbouron , à environ
4U0 métres du rivage , non loin du menhir
dit « Les Droit s de l'Homme », lors que rele-
vant sou filet , il t rouv a la crosso d'un fusil
de guerr e qui semblait provenir du vaisseau
« Les Droits de l'Homme ». Le maria ayant
ensuite expl oré Ics eiiv ions , aperctt t , par
quatre métre s de proforfdeur , la carcasse
d'un grand navire.

Une société de Nantes , qu i s'occupe de
recherches d'épaves , a envoyé des experts
sur les lieux. Les premiéres constatations
opérées permettraient de croire qu 'il s'agit
d' un vaisseau qui , à la suite du combat na-
val de 1792 . sombra avec ses 600 hommes
d'éqtiipage.

Déj à , il y a deux ans, un e grande quan-
tité d' ossements humains  avaient été re-
cueillis dans ces parages.

Un triomphe de la télégraphi e sans fil. —
La télé graphie sans fil vient de franchir un
bond considérable. Depuis deux j ours, la
machine du professeur Goldschmidt, de l'Uni-
versité de Darmstadt, fonctionne d'une fa-
con continue et commerciale entre la sta-
tion d'Eilvèse , près de Hanovre. et celle
de Tuckertou (New-Jersey ) , près dc New-
York.

La distance parcouriie depasse 6500 kilo-
mètres de terre. L'energie obtenue dans
l'antenne a été constante de 150 kilowatts.

Malgré l'élévation de la tempéature ag-
gravée encore par la vague de chaleur qui
passe en ce moment sur les Etats-Unis , la
reception était à ce point nette et forte à
la station Tuckertou que l'ingénieur de cette
station rapp orte qu 'une puissance sensible-
ment inférieure à celle obtenue de la ma-
chine Goldschmidt serait suffisante pour
communi quer  ré gùlièrement entre le Hano-
vre et New-York. La distance est supérieu-
re de près de 1000 kilomètres à celle qui
sera nécessaire pour correspondre entre la
France et les Etats-Unis. La transmission
cst faite aussi bien de iour que de nuit. La
station de Hanovre compor te un màt de 250
métres. Cette station est maintenant com-
p lètement terminée. Celle de Tuckertou ,
près de New-York , où s'est faite la recep-
tion avec une antenne provisoire adaptée
au màt , qui ne s'élève encore qua  160 mé-
tres , sera terminée dans environ trois se-
maines. Les Communications reprendroni
donc d' une fagon continue et sans iiiterrup-
tion aussitòt après l'achèvement de la sta-
tion amérieaine. La transmission fut exécu-
tée avec un nouvel appareil Goldschmidt
permettali! d'élimincr complètement les pa-
rasites et d'empècher la confusimi avec
d'autres émissions.

Simple réflexion. — L'homme sans prin-
cipes est ordinairement un homme sans ca-
raetére , car , s'il était né avec du caraetére ,
il aurait  senti le besoin de se créer des
principes.

Curiosile. — Les j ournaux de Paris ra-
content qu 'on a découvert sur un vagabond
d'origine allemande dcs plans et dessins pro-
venant des usines Krupp et concernant des
app areils destinés à détru ".re Ic-s aéroplanes.
Ces appareils seraient des torpilles d'un
genre special. Ce vagabond se trouve à
Paris seulement depuis deux jours. Il était
employé comme aide dessinateur à l' usine
Kru pp et aurait quitte cet établissement il
y a quinz e iours. Il s'app ellerait Rudowsky.

Pensée. — Les hommes ont besoin d' un
eulte pour n 'Gtre pas sup erstitieux et d'ètre
« croyants » pour n 'étre pas crédules.

Mot de la fin. Zette , petite fille de huil
ans , est la pire des enfants terribles.

Cornin e elle - souffrait des dents , sa mère
s'efforcait de la calmer ; et l'on était en
nombreuse société.

— Tu, as bien de la chance , maman ,
s'écrie Zcttc , de pouvoir òter tes dent s
quand elles te font mal.

Grains de bon sens

Sa Majesté l'Alcool
De M. Charles Nicol et, dans Ylmpari ìal:
La statisti que a quel quefois du bon,

Elle précise des choses dont on n 'a sou-
vent qu 'une vagli e idée. Ainsi , d'après
des calculatetirs officieìs , on apprend
quo la Suisse consomme chaque année
274 millions de litres de vin , 242 mil-
lions dc litres de bière et 12 millions de
litres de schnaps, en chiffres ronds.

On croit réver devant des contasta-
tions dc ce calibre. Je me suis mème
renseigné spécialement . parce que ces
chiffres me paraissaient suj et à caution.
Òr, ils sont tirés des meilleures sources
ct parfai tement  exacts.

Cette absorption fantast ique d' alcool
représenté. touj ours par année , 73 li-
tres de vin , 62 de bière et 5 de schnaps
par tète d'habitant . Mais comme il faut
p ourtant  admettre que Ics enfants , les
femmes et les abstinents comptent pour
quelque chose dans le dénombrement de
la population. on se rend compte qu 'en
réalité. le quantum de consommation
de chaque adulte est beaucou p p lus ele-
vo.

Enfin , ces torrents de boisson sont l'é-
quivalcn t d'une dépense annuelle de
330 millions pour l'ensemble du pays.

Il y a tout de mème dans ces chiffres

quelque chose d effrayant.  Si lon  son-
ge à ce qu 'un homme raisonnable boi't,
c'est-à-dire relativement peu , on a de
quoi demeurer confondu en essayant de
supputer ce que boivent ceux qui ne le
sont pas. Et l'on s'explique alors pour-
quoi les maisons d'aliénés, les péniten-
ciers , les hòpitaux et les hospices re-
gorgent de pensionnaires.

Notez bien que je ne suis pas le moins
du monde adversaire du vin ou de la
bière. J'estime beaucoup les abstinents
et j e Ione comme il convieni l'oeuvre mé-
ritoire au premier chef qu 'ils poursui-
vent. Mais j' ai l'absolue conviction que ,
pour un citoyen de sante normale , le
fait de prendre un verre de vin , une cho-
pe de bière , ne saurait en rien du tout
constituer une affliction. Quand on abu-
se de quelque chose, mieux vaut mille
fois s'en priver totalement , mais quand
on n 'en abuse pas, c'est une satisfaclion ,
voire mème un besoin , qu 'il est inutile
de supprimer. On n'a déj à pas tan t de
choses agréables dans ce pauvre mon-
de.

J entcnds bien les partisans convain-
cus dc l' abstention complète me dire
que ni le vin , ni la bière , ni aucune li-
queur quelconque n 'est obligé pour le bon
fonctionnement de l'organisme humain.
Que l' alcool , sous n 'importe quelle for-
me, est un simple excitant et que , par-
conséquent , il ne produit qu 'une force
passagère et factice.

On pourrait épiloguer longtemps là-
dessus, sans arriver , au reste, à aucun
resultai. Il est certain qu 'on peut vivre
cn ne buvant que de l'eau. On peut alas-
si ne manger que du pain et du froma-
ge, ne pas fumer , ne s'habiller qu 'en
compiei de mi-Iainc , rester citaste com-
me un moine , etc. Mais l'humanité n 'est
cependant pas faite rien qu 'avec des
saints.

Il est permis d'admettre que le vin ,
la bière et un certain nombre d'autres
petites choses ont été créées pour ré-
j ouir le coeur de l'homme et qu 'en user
est parfaitement légitime.

Seulement , au lieu d' en user avec sa-
gesse, on cn abuse avec une effroy able
inconscieiice. Et . c'est ce qu 'il faudrait
arriver à faire comprendre à la multi-
tude. Ce qu 'il y a de résolument stupide
dans la consommation enorme de l'al-
cool , c'est que les trois quarts du temps ,
on boit sans aucune espèce de raison.

Boire pour se rafraichir quand on a
vraim ent soif , pour augmenter momen-
tanémen t sa force de résistance — et
il y a dc nombreuees circonstances où
c'est une réelle nécessité — pour trou-
ver un agrément dans les repas , ce qui
n 'est pas du tout condamnable. voilà qui
est cn place et à quoi le moraliste le
p lus sevère n 'a rien à redire.

Mais s'ingiirgiter du liquide uniquemen i
parce qu 'on n 'ose pas refuser , parce
qu 'un camaradc a payé une bouteille et
qu 'on se croit obligé de lui rendre ins-
tantanément la politesse , parce qu 'on
tient à prouver « qu 'on supporto » aussi
bien qu 'un antro , parce qu 'on s'imaginc
qu 'il est impossibe de discuter autre-
ment que le nez dans un verre , et dix
autres cas de la mème farine , voilà 'ce
qui est de la bètise pure ; ct voilà ce
qui trace lo chemin de tant de ruines ,
de misères et de déchéances.

Malheureusement , le bipede humain
est un animai rempl i de mauvais ins-
tinets. dont le principa l est de vouloir
à toute force se faire du mal par plai-
sir. Et il y a tellement longtemps que
cela dure , qu 'avec le plus robuste opti-
misme, on ne voit pas encore le mo-
ment ou cette iàcheuse disposition pren-
dra terme. Ch. N.

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre de Macédoine
La Situation

On ne se prononcé touj ours qu 'avec
une grande prudence , dans les milieux
diplomatiques , sur les résultats militai-
res des premiéres opérations balkani-
ques , car les nouvelles restent un peu
confuses et l'on sait par expérience
quelles surprises peut résever la guer-
re. Cependant , on parait bien persuade
que , j usqu 'à présent, le succès a été en
general plutòt aux Serbes et aux Grecs.

Quant à la situation diplomatique ,
elle est touj ours considérée comme as-
sez embrouillée ; mais on commencé à
j uger l'action de la Roumanie d'une fa-
con très differente qu 'au premier mo-
ment. Tout d'abord , on avai t conclu que
la Roumanie cherchait surtout à tirer
un avantage territorial et qu 'elle hési-
tait à se prononcer pour ou contre la
Bulgarie suivant que celle-ci lui donne-
rait un pourboire suffisant. Auj ourd'hui ,
on incline à croire que la Roumanie,
sans se refuser peut-ètre à recueillir au
passage un avantage territor ial , veut
avant tout maintenir l'équilibre balka-
nique en empéchant la Bulgarie de do-
miner toute la pénin sule comme elle le
ferai t en cas de victoire.

Aussi , juge-t-on avec beaucoup plus
de sympathie l'intervention roumaine.
On se {latte de l'espoir qu 'elle contri-
buera à rendre la paix rapide. Quel-
ques-uns vont plus loin et estiment que
le noeud de la situation étant à Buca-
rest, les puissances ' désintéressées
pourraient en quelque sorte combiner
Iour action avec celle de la Roumanie.
Celle-ci , en déclarant nettement jus-
qu 'où seulement elle veut que la Bulga-
rie s'étende en Macédoine pourrait en
quelque sorte jouer un ròle d'arbitre.

Telle parait notamment ètre la pen-
sée du Journal des Débats.

Dans ces conditions, l'espoir renait
de voir la guerre s'achever assez vite ,
la Bulgarie risquan t gros de ne pas
chercher un arrangement. Mais cet es-
poir sera-t-il réalisé ?

On accueille avec un certain scepti-
cisme la nouvelle que l'Qmpereur Guil-
laume aurait offert sa médiation aux
rois de Roumanie et de Bulgarie et que
le premier aurait accepté.

Cette information n'est pas j usqu 'à
pré sent confinnée. Elle est , semble-t-il ,
cn contradiction avec l'attitude de non
intervention observée par l'Allemagne,
et l'échec de la tentative autrichienne
rend l'acceptation roumaine peu proba-
ble. Toutefois. comme l'Orient est la
torre des surprises , on ne peut rien af-
f i rmer  de certain.

Les conditions
de la Roumanie

D apres le Temps , une communica-
tion de la Roumanie pose au gouverne-
ment bulgare Ics deux conditions sui-
vantes dont elle demande l' acceptation
sans aucun délai :

1. Cession immediate de la ligne Tur-
tukai '-Baltchik.

2. Engagement immédiat de se sou-
mettre sans condition à l'arbitrage
russe.

La Roumanie lie ces deux conditions.
Si elle entre en campagne elle exigera
cn plus le port bulgare de Varna.

Et les vélléités turques d'intervention
se confirment. Une dépèche curieuse
prète à l' armée qui reste à Tchataldja
l'intention de marcher sur Andrinople.
Le gouvernement j eune-turc n 'en don-
nerai t pas l'ordre direct , mais laisserait
faire.



Les Faits d'armes
Que sait-on des faits d'armes ?
Rien ou à peu près rien , tant les dé-

péches sont embrouillées et contradic-
toires.

Il est certain"•que les Serbes ont re-
pri s Krivolak aux Bulgares. Ils comp-
tent encore prendre Istip.

Malgré de sérieuses pertes en hom-
mes et en chevaux, les troupes grec-
ques , touj ours en bonne posture , pour-
suivent les Bulgares près de Struinitza.
Plus dc 2300 prisonniers sont arrivés
hier a ti Pi rèe.

C'est tout.
ial a a ai ¦—a aa i a a»

Nouvelles Etrangères
Un danger public

Les suffragettes voulaient incendier Londres

La police a découvert un véritable
complot fornente par les suffragettes et
dont le but était de mettre le feu aux
quatre points cardinaux de Londres. On
a, parait-il , acquis la preuve que les
militali tes du mouvement féministc
avaient offert à des aviateurs de natio-
nalité frangaise , croit-on , une forte som-
me d'argent moyennant le service qu 'ils
leur rendraien t en j etant de la hauteur
où ils se trouveraient , au-dessus de la
capitale , des tubes contenant des ma-
tières explosives. Les suffragettes se
chargeaient de fournir à leurs compli-
ces éventuels les engins flécessaires.
Les aviateurs pressentis ont différé leur
réponse et se sont hàtés de prevenir la
police.

Pendant ce temps , la propagande in-
fernale continue. Les suffragettes ont
essayé de mettre le feu hier matin à
des bàtiments ancrés à Southport ;
d'autres ont réussi à piacer dans un
souterrain de la Bourse de Liverpool
une bombe qui a fai t  explosion , causane
d'énormes dégàts.

Fin de la grève du Rand.
La grève est terminée. Cette décision

a été prise à. la suite de négociations
avec les chefs du mouvement. Voici- les
conditions de l'arrangement qui met fin
à la grève : ~"

1. La grève cesserà immédiatement ;
les troubles cesseront, aucun dégàt ne
sera plus commis.

2. Les grévistes de la New -Kleinfon -
tein seront réintégrés.

Le gouvernement donnera une indem-
nité aux ouvriers non syndiqués. Ceux-
ci ne devront pas étre inquiété s , ni rao-
lestés en aucune fagon ;

3. Les grévistes des autres mines
retourneront au travail et seront repris
à mesure que les travaux recommence-
ront dans . les mines.. Ils ne seront pas
inquiétés ;

4. Lés représentants des ouvriers au-
ront le droit de déposer devant le gou-
vernement leurs autres réclamations.

Le general Botha , le general Smuts,
sir Georges Farrar , sir Lionel Phillip s
et M. Chapelin ont pris part aux négo-
ciations.

On croit que dans les rixes qui se
sont produites hier , il y aurait eu plus
d' une centaine de morts ou de blessés.

Les Rnines eri F eurs (,)
\s\r\s\s\r

Si la bague qui est en votre possession
est bien la bague que mon grand-pére a re-
mise, il y a plus dc vin gt ans , a la mar quise
de Chanteraine , si la devise qui y est écrite
est bien le complément voulu de celle que
nous connaissons par l'autre bague , les
deux còtés du panneau n 'ouvriron 't, nous
livrant leur secret...

— Je comprends approuva Pierre.
Lentement , d'une main qui tremblait ,

Claude renouvela l'opération mystérieuse
dont sa mémoire avait gardé un souvenir
si précis. Ses doigts se posèrent dans l'or-
dre indiqué et autant dc fois qu 'il était né-
cessaire, sur chacune des lettres de la le-
gende, là où , dix ans auparavant , elle avait
vu se poser les

^
longs doigts pales de

l'ai'eul ; puis , quatid le panneau de gauche se
flit recid è, dand'la muraille , laissant entre-

.— ri :/ .
(1) Reprodlicfeon irttéitjite aux iournau x

qui n'ont pas de traité special avec la mai-
sofi Calmami Lévy, à Paris, ,

Contre la diphtérie.
Le Matin annonce que le professeur

Bchring, de Marbourg, non content
d' avoir découvert ce merveilleux séruin
antidiphtérique que le docteur Roux , le
premier , appliqua à l'homme et qui leur
valut  ensemble la conséeration du prix
Nobel a voulu chercher pour complétcr
sa découverte le vaccin qui permettra
dans les hòpitaux , dans Ies écoles , dans
les asiles, dans Ics familles enfili de
mettre à l' abri de tonte contagion Ies
personnes qui doivent ou peuvent fre-
quentar les diphtéri ques.

Les expérienees entreprises par le
savant de Marbourg viennen t d' abotitir
a un succès.

Le nouveau moyen prophyla ctiquc
trouve par Behring consiste dans un
mélange de poison dipli tériquc ct d'au-
titoxine , dont le mode de préparation
est encore secret.

La découverte faite par le professeur
Behring est extrémement importante.

Les médecins auront dorénavant deux
armes contre la diphtérie : le vaccin
pour prevenir , le sérum pour guérir.
On peut donc dire sans exagération
que la terrible tueuse d'enfants dc j adis
serait défìnitivemen t j ugulée.

L'audace d'un maitre chan-
te ur.

Soyez donc généreux ! Il y a dix ans
environ , M. Basii Zaharof , originaire de
Grece et banquier à Paris , avait l'occa-
sion de secourir un j cunc comp atriote ,
Stavaros Kyriacacos , verni en Franco
pour achever ses études. Puis le jetino
homme quit tai t  la France, et après un
assez long séj our en Amérique il reve-
nait à Paris sans sou ni maille. Il se rap-
p elait alors par la lettre suivante au
souvenir de son ancien bienfaiteur.

« Vendredi prochain. il me faut 4000
fr. sans faute. Cet argent , il me le faut
pour plu sieurs raisons sérieuses que j e
crois inutile de vous expliquer. Je vous
le demande à vous : d'après ce que j e
sais, vous ètes riche , et vous l'ètes mè-
me trop. Une pareille somme pour vous
serait moins que rien , tandis que pour
moi c'est plus que le salut : c'est l'hon-
neur , c'est le rclèvement compiei de
toute ma vie avortée.
^ Si vendredi prochain , à cinq heures
du soir , cet argent ne m'est pas entro
les mains , vous ètes un homme mort.
II n 'y a ni remise , ni délai , ni tergiver-
sations , ni solution differente...

Si vous refusez ce que j e vous do-
mande , je me vengerai sur vous pour
tout le mal quc le monde m'a fait  et
vous payerez pour les autres , parce que
j e vous en rends responsable.

C'est inj uste , me direz-vous ; d'ac-
cord , mais c'est ainsi. Croyez-vous que
j' ai mérite , moi , ce que j' ai si longtemps
souffert ? Non...

Je vous préviens que si vous refusez ,
vous ètes un ' homme irrémédiablement
perdu. Il ne faudra pas vous faire la
moindre illusici! là-dcssus, parco que
rien ne pourra vous sauver.

Avertissez la police , prenez vos pré-
cautions , faites ce que vous voudrez.
Vous ètes riche , vous avez les moyens
de vous garder bien. Tout sera inutile.
Vous n 'échapperez pas au chàtiment.
N'oubliez pas qu 'on tue dcs rois et des
tnonar ques bien gardes. Si vous refu -
sez, tot ou tard vous serez assassine un

voir , comme iadis , la surface polie de l' ar-
moire de fer , elle concentra tonte son at-
tention sur lc panneau de droite. Et , tandis
que , d' une voix brisée , elle prononcait , pour
ne pas s'égarer chaque lettre de la devise
Prie et espère, le méme travail recom-
menca.

A la cin quième lettre la p auvre enfant
s'arrota , suffo quée ; Pierre crut qu 'elle allait
défaillir.

— Mon Dieu , comme vous ètes pale! s'é-
cria-t-il. Ces émotions sont trop fortes pour
vous...

Il aurait  voulu la rassurer , l'apaiser , la
bercer de ces paroles tendres et douces qu 'on
dit aux enfants.

— C'est un moment d'angoisse terrible
pour moi , et ie me sens tout à coup tròs
faible pour le su'pporter... fit  mademoiselle
de Chanteraine.

Cep endant , par un grand effort de volonté ,
elle se dompta ct pour suivit l' expérience
tentée.

Bientòt , il ne lui resta plus quc deux
lettres à faire j ouer... Mais le courage lui
manqua ; il lui semblait que ses mains dc-
venaient molles.

— Par grficc, mon sieur , balbutia-t -clle ,
rcmplaccz-nioi...

Très impressionile liii-mCmc par celle scè-

j our , et cela frouje ment, au moment où
vous vous y attenorez le moins. Ce se-
ra une revanche terrible que cette re-
vanche que je ne raterai pas. On est te-
nace quand on veut faire le mal : , no
l'oubliez pas. Je vous tuerai à la pernie-
rò occasion , dussé-j c me tuer après
vous. Jc n 'ai rien qui puisse m'attachcr
à la vie, si ce que je veux ne se réalise
pas. .

A bon entendeur , salut ! ! ! »
Au recu dc cotto lettre , M. Basii Za-

harof n 'hésita pas : il prévint le chef
de la Sùreté , et quelques heures plus
tard , notre maitre-chanteur était mis en
lieu sur. Il a été condamné à un an dc
prison et 200 frs. d'amende.

Les mineurs de la Loire.
Les mineurs de la Ricamarle, Franco ,

pr enant par i au referendum sur la ques-
tion de la grève , se sont prononcés
pour la coiitinuation du travail par 1629
voix contro 537.

Dans les puits du centre minici ' dc
Saint-Etienne , sur 4500 mineurs qui ont
pris part au referendum , il y a 105 voix
de majorité contre la grève.

Un village empoisonné.
Six habitants du village de Fiorenza ,

Italie , ayant mangé de la viande do
brebis ont succombé ; 18 autres sont à
l' agonie , plusieurs autres soni grave-
ment malades. La viande avait été ven-
dile avec l'autorisation du vétérinairc
municipal , qui avait assuré que les bre-
bis étaient mortes d'indigestion. Les au-
torités et le vétérinair c seront poursui -
vis.

Le home rule est vote.
Pour la troisième et dernière fois , la

Chambre des communes a discutè la loi
sur l 'indép endance de l 'Irlande (home
rute bill) . Ainsi qu 'il fallali s'y attendre ,
les efforts suprèmes dc l'opposition , le
spectre mème d' une guerre civile ont
été impuissants à déplacer une maj o-
rité dont le siège était fait d'avance. La
mesure a donc passe avec 109 voix de
maj orité et sera discutée à la Chambre
des lords mard i ou mercredi prochain.

La décision de ce Sénat héréditaire
est tout aussi facile à prévoir que l'était
celle de la Chambre dcs communes.
Les Lords rej ettcront 'donc le Home
rule par une forte maj orité , ce qui ne
l' empèchera pas d'ètre promulgué auto-
matiquement et de prendre effet dès le
début de 1914. Aurons-noiis alors eu
Irlande une nouvelle guerre nord contre
sud ? Ulster contre Dublin ? La déter-
mination des uns et des autres est mal-
reusemeiit de nature à faire craindre
semblable issue.

Nouvelles Suisses
Le Conseil federai et le tir

aux pigeons.
Une société dc tir de Lugano qui or-

ganisé dans cette villo lo tir aux pi-
geons s'était fai t  inserire au Registre
du commerce de L,ugano. Le Bureau
suisse du Registre du commerce à
Berne se refusa à rat i f ier  l' inscription.
La société recourut alors au Conseil fe-
derai , se basant sur le fait que le tir
aux pigeons n 'était in te rd i t  par aucune
loi. Le Conseil federai a repoussé lo
recours. La société a décide alors de

ne étrange , Pierre Fargeot s'approcha à son
tour de la boiserie , et , reprenant la devise
à la dernière syllabe d'espère où Claude l' a-
vait laissée , pressa fortement l' r du mot
plaisir et l'è du mot toute déj à bien enfon-
cés dans leur refuge de chène.

Un cra quement se fit entendre si strident ,
que le j eune homme sursauta. Alors — avec
une sorte de tran quillile maj esttieuse — les
deux parties du panneau roulèrent en sens
inverses sur des gonds invisibles , laissant
app araitre , peu à peu , une haute platine de
fer qu 'une main habilc avait entourée de fi-
nes ciselures.

IV

LA CLE D'OR
Devant le fait accompli , ni Pierre ni Clau-

de ne troiivèrcnt dc paroles... Mademoiselle
dc Chanteraine s'était laissée tomber sur la
chaise que son nouvel ami lui avait tout à
l'heure avancéc ; là, elle demeura quel que s
instants sans force , sans voix.

— J'ai voulu savoir , je sais ! murniura-
t-elle enfin cn tordant inachiiialeincut , d'un
mouvement très lcnt , ses mains j ointes. Oui ,
le sais ; cette bague quc vous me confiiez
par hasard , comme vous l'eussiez confiéc
en des circonstances analogues ù tonte an-
tro j eune fille , est Panneau prédestiné quc

s'adresser à l'Assemblée federale. Dans
un rapport à ce suj et le Conseil federai
propose le rejet de ce recours, le Con-
seil federai étant la dernière instance
dans la matière, conformément à uno
pratiqu e constante , pour des raisons
de droit publi c autan t  qu 'en conformilo
du Code des obligations.

Pris entre deux wagons.
Dans la nui t  de dimanche à hindi , à

la gare internationale de Chiasso , un
employé nommé Rober t Cataneo. ori-
ginaire de Balenio , àgé de 25 ans , a été
écrasé entre deux wagons. La mori a
été instantanée.

Société suisse des forestiers.
L'assemblée generale de la Société

suisse dos forestiers , réunie à Glaris ,
a approuve les comptes et la gestion.
Berne a été désigné comme lieu de la
prochaine réunion. L'assemblée a élu
en qualité dc nouveau président M. Mo-
ser , conseiller d'Etat du canton do
Berne.

Dans la réun ion pionière , M. Hauser ,
conseiller d'Etat du canton de Garis , a
présente un intéressan t travail sur les
conditions forostiòr es du canton de Gla-
ris.

D'autres travaux ont été présentcs
par MM. Oertli et Decoppet .

Un banquet a été servi au Stachol-
berg. . M. Schrcdd , vice-président du
gouvernement glaronn ais , a porte un
toast à la Société.

Les accidents.
Deux ouvrier s célibataircs , de la ligne

du Dietziberg. Lucerne , qui descen-
daiont samedi soir sur une draisine , ont
été victimes d' un accident mortel. On
a trouvó leurs cadavres, dimanche ma-
tin , près de la voie.

— Un garcon, boucher , Edouard Fa-
vey, Vaudois , se rendant à bicyclette à
Annemasse , hindi  après-midi , est venu
se j eter contre le tramway. Relevé
avec une fracture du cràne, il a été con-
duit à l'Hòpital cantonal dans un état
désespéré.

Contrebande arrètée.
Les douaniers italien s de Chiasso ont

sequestrò dans un oliar de la voieric
communale doux paqu ets contenant
chacun deux cents montres cn argent.

Les personnes impliqu ées dans cette
tentative de contrebande sont un négo-
ciant dc Chiasso et un commercant do
Milan.

Incendio.
Dimanche soir , à Rùttencn (Soleure),

un incendio a complèteineii t détruit  la
maison de M. H. Studer , typographe.
On ignoro la cause du sinistre.

Mystérieuse disparition.
A Egnach (Thurgovie), une j eune fille

de 13 ans, Bertha St..., avait été répri -
maudée par sa belle-mère pour quelques
meiius larcins.

Furieuse , l'enfan t  p art i t  en annongant
qu 'elle allait se suicider. Depuis , on ne
l' a pas revue. et toute s les recherches
faites sont demeurées sans résultat.

La protection des vautours.
On a fai t  savoir de la vallèe de la

Muota au Conseil d'Etat dc Schwytz
quo doux vautours  avaien t  été apergus
au memo endroit que l'année passée.
ot qu 'ils enlevaient des agneaux. Lc
Conseil d 'Etat n 'a pas donne de per-

i attendais de Gerard de Chanteraine , mon
fiancé... Jc sais !... Mais à quoi bon , puisque
cette lueur d' un instant ne fait paraitre que
plus épaisses et plus impénétrables Ies té-
nèbres dont ie suis envelopp ée ?... A quoi
bon ? Et qu 'est-ce que tout cela prouve ?...

Très affectuciiscment , avec un désir de
l'arracher à ce grand découra gement , Pierre
insinua :

— ... Que Gerard de Chanteraine a été
sauvé peut-ètre ?... car s'il avait péri avec
ses malheureux parents , comment la bague
ciit-cllc pu se trouver intacte dans Ies mains
de l'homme qu i l' a vendile à mon pére ?

Claude ne p arut pas entendre. Elle se le-
va et fixa un moment , avec des yeux va-
gues qui ne semblaient pas voir , la porte
de fer si hermétiqucmeiit dose, si étroite-
ment enchàssée dans le mur.

— Le due de Chanteraine tu a souvent
montre  le dessin de cette porte , qu 'il avait
fait exécuter à l'étranger cornine la boiserie
qui la recouvrait cornine les différentes piè-
ces du mécanisme ing énieux que nous ve-
nons de faire jouer... Elle s'ouvre au moyen
de deux clés, une clé d'or que ie possedè,
une clé d'argent que Gerard devait me don-
nei - ... Voyez , c'est là qu 'est dlssimulée la
première serrure...

Et. en effet , comme si, par miraclc , le

mission de tirer contre ces oiseaux ,
vu que Ics dégàts commis par Ics vau-
tours seront remboursés comme aupa-
ravant par la ligne p our la protecti on
do la nature.

Un drame.
On mand e dc Gstaad , Berne , que le

forgeron Jacob Perreten , àgé de 70 ans ,
a tue d'un coup de revolver sa femme ,
àgée de 50 ans , puis s'est suicide.

L'épilogue d'un attentai
La Cour d' appel de Zurich . a condam-

né à six ans de réclusion le nomine
Walther Wegmann , de Winter thour , né
en 1897, qui , on févri er dernier , avait
tire sur I' armurier Aeschbacher , à Win-
terthour.

Condamnations militaires.
Le Tribuna l militaire de la 5C Division

s'est occupé de plusieurs plaintes pour
manquemen t au devoir mil i taire et re-
fus à dos ordres de marche aux cours
de répétiti on. Un des accusés a été ac-
qui t té ; hui t  autres ont été punis de pei-
nes variant entre 2 et 5 mois de prison.

Un nouveau funiculaire.
Mardi ont eu lieti à Lugano les essais

du funiculaire  du Mont des Angés , qui
sera mis en exploitation à part ir ' du
1" aofit.

Assurance maladie.
Suivant un communiqué du Départe-

ment federai du commerce et de l'indus-
trie , le Conseil feder ai a déclaré main-
tonant  en vigueu r la loi sur l'assuran-
ce maladies à p artir  du I" j anvier
1914. Dès ce j our, les caisses reconnues
auront droit aux subsides de la Confé-
dération. Le Conseil federai élabore en-
core une ordonnancé sur la procedure à
suivre pour obtenir la reconnai ssance
des caisses, ainsi qu 'un manuel de s-ta-
tuts-types.

Toutes les explica tions sont mises
gratuitement à la disposition des cais-
ses et des autorités qui devront en faire
la demande jusqu 'à la fin de j uillet.
D'autres ordonnances fédérales et canto-
nales sont encore nécessaires par
exemple pour les tarifs des médecins
et des pharmaciens et pour la désigna-
tion des contrées inoiitagneii ses ayant
droit au subside special , etc. Les can-
tons devront faire parvenir leurs Com-
munications à ce suj et j usqu 'au 30 no-
vembre.

La montagne rend sa prole.
Lundi après-midi . un pàtre a retrou-

vé le corps d' un j eune homme qui avait
été emporté par une avalanche , en
j anvier dernier , à Stoffelber s, Berne.
Ori se souvient qu o toutes les recher-
ches faites pour retrouv er lo malheu-
reux avaient été vaines.

Coup de pied mortel.
Sur la montagne , aux Reussilles , Ju-

ra-bernois , les frères Matthey s'étant
pri s de querelle , l' un d'eux recut dans
le bas-ventre un coup de pied si dou-
loureux qu 'il en mouru t  peu après.

ILi£t R.é@ion
Chamonix. — Accident.
M. Comtat , négociant , revenait de

Chamonix au Fayet avec un charge-
ment de caisses de bouteilles vides

metal s etait amolli panni les caprices gra-
cieti x d' une arabes que , la p etite clé d' or
quc Claude tenait à la main penetra dans
une invisible serrure ; aussitòt , sur un mou-
vement de la ieune fille , le lourd rectan gle
de fer trembla et , par le haut , se détacha
quck iue peti de son alvéole.

— Cette pl aque , reprit mademoiselle de
Chanteraine , doit se renverse r comme un
pout-levis, et mettre à découvert les coffres
qui renferment la for tune amassée par mon
grand-pére... mais ces richesses seront res-
peclées et ne vermut le iour que lorsquìni
due dc Chanteraine aura reparu dans ce
chàteau , app ortant la clé d'argent...

Claude avait parie tristement , de la mè-
me voix lente , à peine modulée. Elle se tut
encore , puis , brus quement , elle se tourna
vers Pierre... Ses yeux agrandis, soudain ,
exprimaient une supplicatici! ardente , pas-
sionile.

— Il ne rcvie udra pas, n est-ce pas? s e-
cria-t-ellc... Vous ne croyez pas qu 'il puisse
revenir ?

Ces mots d'angoisse avaient iailli mal gré
elle du plus intime de son ótre.

Maintenant  elle le redoutait ce retour
j adis tant souhaite !

Une j oie folle , presone douloureuse en son
intensité , étrei gnit le cceur de Pierre.



lorsqu 'arr ivé à un tournant brus que une
automobile p ortant le n° 587-69 F. qui
inarchait à une vive allure vint se j e-
ter contre le cheval de la voiture de
M. Comtat. Sous la violence du choc
M. Comtat fut  proj eté à terre , le cheval
renversé , et les brancards de la voiture
brisés. Le cheval seni recut des blessu-
res assez graves qui nécessiteront peut-
ètre son abattage.

Le développement de Leysin.
Le conseil d'administration des éta-

blissements de Leysin propose de por-
ter le capital-actions de 1,500,000 fr. à
4.500.000 fr., en vue de nouvelles cons-
tructions.
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Nouvelles Locales
Le coup de feu fata!
Un drame douloureux vient d'émou-

voir la paroisse de Saint-Maurice de
Laques , commune de Mollens , près
Sierre. M. Maurice Amoos garde-cham-
pètro , maniait un revolver qu 'il croyait
non chargé. Tout à coup, une détona-
tion retentit , et Mmc Frangoise , née
Cretel , sa femme , qu 'il avait épouséo
l' année dernière , s'affaissa , sanglante
sur le sol, l' abdomen transpercé de
part en part. Peu après, malgré tous les
secours , elle rendait le dernier soupir.
Amoos est dans un état de désespoir
terrible. 

La grève au Simplon.
Samedi matin , à la suite du renvoi

do deux ouvriers qui avaient fai t  preu-
ve d'indiscipline et avaient mème me-
nace leurs supérieurs , les ouvriers oc-
cupés du coté d'Iselle à la construction
de la seconde galerie du Simplon se
sont mis en grève.

A 6 h. du mati n , Ies ouvriers qui vou-
laient se rendre au travail ont été mo-
lestés par les grévistes , au nombre de
300 à 400, tous pourteurs de bras-
sards ou de cocardes rouges. La police
a dù interven ir pour protéger les tra-
vailleurs. Les grévistes ont alors orga-
nisé un cortège de protestation en tète
duquel figurali un drapeau rouge.

Dans la j ournée cep endant , une as-
semblée , organisée par la Chambre du
travail , a accepté les conditions fixées
par l'entreprise pour la reprise du tra-
vail. On attribue cette décision au fait
que la caisse de grève ne possedè pas
encore un fonds suffisant pour soutenir
un chòmage prolongé.

Le travail a repris partout sur les
chantiers.

Curieux accident.
Un bizarre accident est survenu sa-

medi , vers 3 heures du matin , au por-
tai! nord du tunnel du Simplon. Au
cours de la manceuvre du lever du ri-
deau pour le passage d'un train , la
chaìne retenant la lourde machine se
rompit et le rideau retomba , intercep -
tan t la circulation. Le gardien dut cher-
cher du secours afin de couper le ri-
deau tout autour des montants , et l'ex-
press de nuit Paris-Milan put enfin
passer avec un retard d'environ une
heure.

Artiste valaisan.
Nous appren ons avoc plaisir le beau

— Non , ie ne crois pas qu 'il revienn e, ie
ne crois pas, fit-il très bas.

En proie à une émotion fiévreuse contre
laquelle sa volonté lu ttai t  en vain , mademoi -
selle de Chanteraine ne semblait se soutenir
qu 'à peine.

— Oh ! Je ne sais pourq uoi , dit-elle avec
une sorte de confusimi en passant sur son
front sa petite main pale, je ne sais pour-
quoi , j'ai peur... j'ai peur... Que serait-il cet
homme que j e ne connais pas et qui vien-
drait me chercher en maitre ?... et puis... si...
si quelqu 'un venait... qui ne fùt pas lui , si...
Uue croire ? Mon Dieu , j e me sens devenir
folle quand j e pense à toute s ces choses

Elle chancela , ses yeux se fermèrent .
D'un mouvem ent instinctif , Pierre l'entou-

ra de ses bras, la retini contre lui.
— Mais il ne viendra pas, répéta-t-il dou-

cement , il ne viendra pas... essayez d'échap-
per à ces imaginations morbides , à tout ce
surnaturel qui vous effraye , qui vous fait
mal .

Et un grand désir le prit d'aj outer à ces
mots, d'autres mots : « Oublicz ce fantome
de vos rèveries... et laissez-moi étre le
Knide , le protecteur dont votre faiblesse a
besoin dans la vie , dans la vraie vie ».

Oh ! que de choses il eflt voulut dire à la
bien-a imée, tandi s qu 'il la tenait aitisi , lasse

succès obtenu à l'Ecole des Beaux-Arts
à Genève , section sculpture , par M.
Jean Casanova , de Monthey .

Le jeune artiste a obtenu la note six ,
soit le maximum des points.

La Murithienne.
La « Murithienne », société des scien-

ces naturelles du Valais , aura sa réu-
nion annuelle le 29 j ui l let , à Kippel
(vallèe de Loetschen). Départ de Brigue
pour Goppenstein , par la ligne du
Loetschberg, le 28 j uil let , à 6 h. 38 du
soir. Le 30, course à Torrentalp.

Congrès catholique suisse à
St-Gall.

Les C. F. F. ont établi les prix des
billets pour le train special que la Fédé-
ration valaisanne de l'Association ca-
tholi que populaire se; propose d'orga-
niser à l'occasion du Congrès de Saint-
Gali. II est entendu que le train special
ne sera commande aux C. F. F. que si
le nombre des adhésions est suffisant.
Le Comité cantonal devant prendre une
décision à ce sujet lc 12 juillet prochain ,
il est donc absolument nécessaire que
les adhésions parviennen t au soussigné
dans la journée du 11 juillet ou au plus
tard dans la matinée du 12 juillet.

Pour le Comité cantonal.
E. de COURTEN , Cure de Siene.

PRIX PAR VOYAGEUR
a) Aller et retour *)

en corps
Urne mmc

classe classe
Fr. Fr.

Sierre 36.60 25.70
Granges-Lens 35.90 25.25
St-Léonard 35.60 25.05
Sion 35.— 24.65
Ardon 34.30 24.20
Riddes 33.70 23.80
Saxon 33.30 23.55
Charrat-Fully 32.80 23.25'
Martigny 32.40 22.95
Vernayaz 31.90 22.65
Evionnaz 31.50 22.40
St-Maurice 30.90 22.—
Bex 30.50 21.75
St-Triphon 30.10 21.50
Aigle 29.70 21.20

b) Aller en corps
retour individue! *)

Urne Illme
classe classe

Fr. Fr.
Sierre 50.05 33.10
Granges-Lens 49.35 32.65
St-Léonard 49.05 32.45
Sion 48.45 32.05
Ardon 47.75 31.60
Riddes 47.15 31.20
Saxon 46.75 30.95
Charrat-Fully 46.25 30.65
Martigny 45.85 30.35
Vernayaz 45.35 30.05
Evionnaz 44.95 29.80
St-Maurice 44.35 29.40
Bex 43.95 29.15
St-Triphon 43.55 28.90
Aigle 43.15 28.60

*) A indiquer lors de l'inscription.
I l y a  lieu d' aj outer à ces prix 0,10 ou

0,20 pour les frais d'organisation.

Utilisation des fruits.
A l'établissement federai d' essais

agricoles de Wsedenswil , un cours sur.
l' utilisation et la mise en valeur des

et comme plu s frèle , tout près de son cceur!
« Mon origin e est très humble , mais, en ce
monde nouveau que vous ignorez encore
l'avenir , un avenir de gioire , peut-étre , est
à moi.... Pour vous méri ter , je saurais de-
venir illustre ; ie risquerai s cent fois ma vie ,
ie prendrais des villes, je gagnerais des ba-
tailles... parti de rien , je saurais atteindre à
tout ! Et votre famil le aurait en moi un sou-
tien puissant. Qu 'est-ce donc de nos j ours
qu 'un titre , une particule ? N'avons-nous
pas aussi , nous , les hommes d'auj ourd'hui et
de demain , notre noblesse, née comme l'au-
tre se flattait de Tètre , du courage person-
nel , de la gioire militaire , des services ren-
dus au pays ?... Vous me connaissez à pei-
ne... mais , dès la première minute , ie vous
ai aimée , je vous ai appartenu.... et vous,
vous m'aimeriez un peu aussi , ie le sens, si
vous vous abandonniez à votre coeur... Car
il y a des tinions éerites à l' avance et des
ètres qu 'un seul regard lie... Si quel que cho-
se, un sentiment nouveau ne s'était pas pé-
vélé à votre àme, pour quoi auriez-vous peur
de l'idéal fiancò que votre rève app elait hier
encore ?... Ne perme ttez pas qu 'un préj ugé
nous séparé !... Vous étes libre... un serment
ai raché à votre ignorance d'enfant ne sau-
rait engager votre vie de femme... décidez-
vous librement !... Et nous laisserons dor-

* . - fi ir -
fruits sera dotine à'bctrtir dù" 23 j uillet. versement sur chèque' postai IX , 17 ou
Le cours commericera ce j our-là à contre remboursement ou encore contre
7 'A heures du matin et durerà quatre envoi de timbres-poste.
j ours. N'y seront admises que les da-
mes et j eunes filles.

Suj ets traités : cueillette des fruits et
soins à leur donner , connaissance des
diverses sortes, méthodes de conserva-
tici! (stérilisation , cuisson , etc), sécha-
gc des fruits et des légumes, fabrication
des vins de fruits fermentés et non fer-
mentés (sans alcool) . — Enseignement
théorique et prati que en langue alle-
mande.

Les inscriptions seront regues j us-
qu 'au 17 j uillet .à la Direction de l'éta-
blissement à WEedenswil.

Martigny-Chamonix.
Dès le l er j uillet , trois trains direets

ont été mis en marche en plus de ceux
de l'horaire ordinaire. Ces trains dimi-
nuent le temps de parcours entre les
centres suisses et Chamonix et sont
très appréciés des nombreux voyageurs
qui utilisent cette voie remarquable par
sa hardiesse et son pittore sque.

Chemin de fer Aigie-Ollon-
Monthey.

Le bulletin niensuel des résultats de
l' exploitation pour le mois de mai écou-
lé donne les chiffres suivants :

1912 l!H3
Voyageurs transportés 10 47*2 19 100
Bagages, tonnes 3i,i 38,1
Marchandises, tonnes 22'-\3 ì'.i'.i .i

Recettes.
Voyageurs IV. 5 7K0 ,!H 1V.(U>3*\ —
Bagages » 217 ,02 » 2X1. —
Marchandises » 499,05 » ($01.05
Total des recettes ilo

transport l'i* . 0 557,01 fr. 6 815,0(1
En p lus è 258,0-1 » " —
Produit par km. 517,37 » 592/1
En plus » 17,25 » — ,—
Depuis le !«• j anvier 28 U6732 295:3,20
En plus » .— — 297,90
Produit par kìlom. 2 496,09 2 507 ,22
En plus — 71 ,13

Iv.me. Congrès catholique suisse
à Saint-Gali

DDix Si dxi 5>oùt ±£»±3

Services religieux
MM. Ies ecclésiastiques qui prendront

part au Congrès sont instamment priés
d'indiquer au Rectorat paroissial de la
cathédrale , jusqu 'au 27 j uille t au plus
tard quels jours , à quelle heure si possi-
ble , et dans quelle église ils désirent célé-
brer la Sainte Messe.

Les cartes donnant droit uniquement
à la celebratici! de la Sainte Messe
dans la ville en fète , doivent ètre reti -
tées au bureau des logements (Merca-
torium , rue Léonard). Les ecclésiasti-
ques qui se seront annonces à l'avance
seront servis Ies premiers. .

Cortège
Les sociétés qui amèneront à St-Gall

leur corps de musique sont priées d'en
aviser très exactement le Secrétariat
du Congrès avant le 15 j uillet.

Insigne, Guide, carte de f ète
Les insignes de fète , à 50 centimes ,

les guides de fète à 50 centimes et les
cartes de fète à 3 francs sont délivrés
par le Secrétaria t du IVme Congrès ca-
tholi que suisse (Saint-Gali), moyennant

inir d' un éternel sommeil le trésor des ducs
de Chanteraine... Le trésor pour moi , c'est
vous !

Peut-étre mème le colonel Fargeot les
eiìt-il dites ces paroles folles ; mais, presque
aussitòt , les yeux de Claude se rouvriren t
surpris , craintifs... D'un mouvement fatigue ,
avec un petit geste très simple , qui remer-
ciait et protestai! un peu prématurément
d'un retour de force ou de courage , la ieune
fille se redressa , repoussant doucement l'ap-
pui auquel , pres que inconsciemment , elle
s'était abandonnée quelques secondes.

Alors une sorte de réveil se fit aussi en
Pierre ; à ce moment mème, par une asso-
ciation d'idées assez confuse , il se rappela
qu 'il y avait une faute , un crime peut-ètre
dans la vie de ce pére bien-aimé.

Si Antoniu Fargeot s'était rendu coupable ,
en dehors de tout entrainement politi que ,
d'une action mauvaise , déshonorante , com-
ment dire à Claude : «Je porte un nom sans
tache » ?

Si Antonin Fargeot avait particip é aux
horreurs de 93. s'il avait fait collier le sang
de ceux que les Chanteraine appelaient
leurs amis , leurs frères , comment dire à
Claude : «C'est un préj ugé qui nous sé-
paré ». 2 D "

(A suivre)

La carte de fète , à laquelle sont
j oints gratuitement l'insign e et le guide
de fète , donne le droit d'assister à tou-
tes les assemblées et soirées des quatre
j ouirnées, de visiter gratuitemeint, du-
rant ces j ournées, l'exposition d'arts
religieux et divers musées, et d'utiliser
plu sieurs voies dc communication à des
prix considérablement réduits.

Le Comité d'organisation
du IV me Congrès catholique suisse,

à Saint-Gali.

Décisions dn Conseil d Eia!
Mensuralions cadasf rales
Le Conseil d'Etat adopté le projet de

décret concernant les mensuralions ca-
dastrales.

Médecin.
Il autorise M. Jos-Marie Roten , de

Rarogne, porteur d' un diplomo federai ,
à exercer l'art medicai dans le Canton.

Adjudications.
Il est fait les adj udications de tra-

vaux ci-après :
1. a li. Cardis , à Collombey, les tra-

vaux de réparation au poste de gendar-
merie de Monthey ; ,

2. à Meyer et Werlen , entrepreneurs
à Sion, ceux de construction de la rou-
te Salins-Agettes , lots 1 et 2 ;

3. à la maison Sulzer, à Winterthour ,
l'installation du chauffage centrai et du
service d'eau chaude à l'asile de Ma-
lévoz.

Chasseurs.
La commission cantonale des chas-

seurs est composée, pour l'année 1913-
1914. de .
MM. Jos. de Stockalper , à Brigue ;

Michel-Zufferey, à Sierre ;
Henri Ducrey, à Sion ;
Paul de Cocatrix, à Martigny ;
Henri Bioley, à Monthey .

Remerciements.
Le Conseil d'Etat prend acte des let-

tres qui lui sont adressées par les Mi-
nistres d'Autriche-Hongrie , d'AlIetnagne,
de Belgique , de Bavière et d'Espagne,
exprimant leurs remerciements pour la
reception faite , le 28 j uin dernier , à
Brigue , aux invités aux fètes d'inaugu-
ration du chemin de fer du Loetschberg.

Pour Martigny .
Il est accordé à MM. Blanc et Sales, a

Martigny, un droit d'enseigne pour leur
établissement sous le nom de « Restau-
rant du Piémont ».

Gazette de la Campagne

SITUATION. — Bien que le temps
ait été relativement beau durant la der-
idere semaine, il y a eu des sautes de
temperature dont toutes les cultures ne
se sont pas accommodées.

La vigne ne donne pas satisfaclion ,
la fleur passe mal , se prolongé indéfini-
ment et on se plaint que la coulure et
les vers ont fait beaucoup de mal. Les
autres cultures céréales et pommes de
terre donnent satisfaclion.

Certains cours d'eau sont très bas
comme en temps de sécheresse prolon-
gée et certains moulins craignent des
chòmages possibles.

CEREALES. — L'apparence de la ré-
colte est toujours belle dans les divers
pays producteurs d'Europe. Malheureu-
sement il y a touj ours un nuage à l'ho-
rizon. La guerre renaissante des Bal-
kans menace d'entraver Ies exporta-
tions. 11 en resulterai! un peu de hausse
dans les cours.

Pour le moment les blés russes Théo-
dosie , nouvelle récolte , 78 kilos , 3 % de
chargé , se traitent à 21 fr. 75 et les

COMMONE DE ST-MA OflICE Fabrique de 79!
Emprunt de 60 000 frs f nnani BlBDfillfiSLa Comnrune de St-Manrice émet des oblitrations au * **J UrUA l fllUlUllvULa Comnrune de St-Maurice émet des obli gations au J «*'"»' r*****wm*vw
porteur, sur coupures de 500 et ÌOOO frs , jus- hflCcilIC Olì Cìl t ìùtì tqu 'à concurrence de 60 0C0 lrs. UfloOlllo t il b lili GII I

Ces obligations sont productives d'un intérét annuel de Dépót de matériaux de cons-
4 3/4 % payable au 31 décembre de chaque année. tmction :

Elles sont versables dès ce jour et romboursables en ft D I DOT Dfl50 ans par tirage au sort annuel à partir du 3! décembre \ K f l Kn r K I I1918. — Adresser les souscriptions an Greffe municipal Ul tr illi li-la. II U

Le Secrétaire : Le Président : m _. _ _ _ ? -  ~ « -̂Eri Tissiires Eri de Werra. ¦* »****«?»* V

Roumanie mèmé poids 2% à 21 fr., 1/8
wagon Marseille, .

Les avoines chez nous souffrent un
peu du sec, en generatola récolte en se-
ra belle ; toutefois les complications di-
plomatiques font escompter une hausse
de l'article. Les belles avoines de Rus-
sie sont tenues à 18 fr. 50 les 100 kilos
wagon Marseille.

L'Allemagne promet beaucoup en blé
et en avoine. Quelques marchés d'avoi-
ne allemande ont eu lieu sur les 5 d'aoiìt
dans les pr ix de 16 fr. Romanshorn dé-
douané.

Les mais se maintiennen t sans chan-
gement. Les demandes pour embarque-
ment novembre et décembre sont pres-
que impossibles à couvrir.

VINS. — Les nouvelles des vignobles
ne sont pas aussi bonnes qu 'on le dési-
rerait. On se plaint de la floraison , et
aussi des vers qui sont cause de la di-
minution sensible d'une récolte qui s'an-
noncait déj à peu abondante. On entend
cependant aussi quelques notes de sa-
tisfaclion mais elles sont l'exception.

En commerce les affaires sont tou-
j ours restreintes et les prix inchangés
demeurent fermes.

Il s'est produit dans les vignobles
frangais du midi , ensuite d'une attaqué
du midiou une hausse enorme autant que
subite du prix des vins mème pour ceux
de la future récolte qui ont été en quel-
ques endroits déj à l'obj et de plusieurs
reventes.

On dit que Ies vins espagnols se font
rares en leurs lieux d'origine , ce qui
pourrait devenir une cause importante
de maintien des prix.

MIEL. — On cote par kilog : à Yver-
don , 2 fr. 50 ; à Neuchàtel , 2 fr. 20 ;
Lausanne, 3 fr. 50 ; Sion, 2 fr. 40 à
2 fr. 50. 

_____
L'emprunt de la Caisse Hypo-

thécaire.
Hier mercredi , le Grand Conseil,

dans une séance extraordinaire , selon
le rapport de la commission, unanime,
a adopté le projet d'errìprunt de deux
millions, lequel se fera p,ar l'entremise
du Bankverein suisse au ' t'àux du 4 'A
pour cent , moins la commission intiale.

Tir militaire
Les membres de l'Agaunoise sont informés

que Ics tirs obligatoire s de 1913 sont fixés
comme suit :

Dimanche 13 juillet , Landwehr ;
Dimanche 20 juillet , Elite ;
Dimanche 27 j uillet, Eventuellement les

hommes qui n 'auraient pas rempli Ies condi-
tions. Ouverture du tir à 5 h. % du matin.
Prèsenter les livret s de service et de tir.

Le comité.

lAUSANNEa/.* -.
¦. #

EcoI^ LEMANIA
l ìparalion. rapide,

àpprofondie.
•ACCALAUREATS
JSnxximifcé

Economie domestique
Nous croyons ètre utiles à nos lecteurs en

leur signalant un excellent remède annon-
ce dans notre journ al de ce j our, le phos-
phate de chaux prépare par des religieux,
Ies Frères Maristes.

L'usage de cette solution en atteste chaque
iour sa sérieuse efficacité dans les bron-
chites chroniques , les catarrhes invétérés ;
phtisie tuberculeuse au premier et deuxié-
me degré , améliorant considérablement
l'état des malades au troisième. Puis la
scrofule , le ramollissement et la carie des
os, l'hydropisie et autres maladies qui ont
pour cause la pauvreté du sang.

Les célébrités médicales en font les plus
grands éloges. Les professeurs et, en gene-
ral , les personnes qui font un grand usage
de la parole trouvent dans son emploi un
puissant adiuvant. 1391.



mr n i i t n i n
La LIQUIDATION GENER ALE pour cause de remise de commerce

GRANDMOUSIN Fres <& BOCHATEY à Martigi\y-Ville
sera irrrévocablement dose le JEUDI 31 JUILLET. - Les timbres-primes seront également repris jusqu 'à cette date.

L'assortlment est encore très complet dans tous les rayons et nous pouvons répondre à toutes les demandes. Mais il est dans l'intérét de chacun de ne oas attendre aux derniersj ours de la liquidation : les premiers arrivés auront toujours plus de choix et seront mieux servis.FLa,laa.±s* &.*& ±S a, -40 1 suivant les articles
A louer à MARTIQNY (Place Centrale)

2 appartements
avec magasin

Sadresser à la Pharmacie LOVEY.

La reclame laplus efficace est celle de fournir du bon vin

Banque —
— de Brigue

—— Bri gus ——
Nous délivrons en ce moment
793 des

Obligations 4 % °U
de notre établissement à 5 ans ferme et
ensuite remboursables d'année en année moyen-
nant une dénonciation de 6 mois.

La Direction
Tirs à balles

Le public est informe que le bataillon de Recrues
d'infanterie de montagne exécutera des tirs à balles ,
les 9, 10, 11, 12, 14, 15 et 16 Juillet , sur l'Al pe de
Vouasson , entre le col de Meina , le glacier de Vouas-
son et le Meli de la Niva. Tout passant ou touriste
est prie de se conformer aux consignes des senti-
nelles.

Evolène le 5/VII/ 13
Le Commandant du bataillon dc Recrues

d'Infanterie dc Montagne I/ III
DUPERTUIS capt.

Avenue de la Gare MARTIGNY-VILLE Avenue de la Gare
Mlagasim cL*9

Papiers peints ~ Couleurs ~ Vernis
Gualino Frères

— ENTRE PRENEURS —
Ggpserie — Peinture — Vitrerie '9*$

Grand assortiment de verres à vitres et verres spé-
ciaux. — Gros et Détail. — Téléphone 115. 370

La Maison A, ROSSA , Marti gny ,
fondée il y a 5 ans , vend annucllement un 1/2 million
de litres.

Sa nombreuse clientèle, qui augmente tous Ies
jours , en est la meilleure preuve.

Gràce aux emplètes faites directement chez Ies
producteurs les plus renommés ct la longue expérien-
ce dans les soins à donner aux vins , chacun est as-
suré d'ètre servi consciencieusement, et de trouver
dans cette maison un grand choix de bons vins rou-
ges et blancs à des prix très avantageux. 93
En remerciant sa fidèle clientèle , se recommande

A. ROSSA , Vins , Martiij ny. — Téléphone 81
Fabrique de meubles

REICHENBACH , frères, S. A. SION
Magasins à l'Avenue de la Gare

Ameublements complete de tous styies. CZZfSIL I essai avec le C(
Chambres à coucher. Salons. Bureaux. Linolé- lèbre 71
ums. Tapis. Couvertures. Plumes. Glaces , etc. BAUME DU PÉLERIN

Litorié complète .
Installation d'hòte ls, pensions, villas, etc. 597
Devis sur demande. Références nombreuses

Vin des Clairettes
recommande pour la Ste Messe par M. l'abbé Dei-
mas, Rd cure à Cournonsec, fournisseur d'un grand
nombre de cures de Suisse et de Belgique.

VIN ROUGE, de méme provenance, garanti pur.

ROUSSILiLON
Excellent vin rouge depuis 0 fr. 55 le litre

Dépòt pour le Valais :

Jos. METTAN , Evionnaz.

une cuisinière
pour Morgins. Adressé : Case
postale 1502.

une j eune fille
pour aider aux chambres.S' ad
Hotel des Alpes , St-Maurice

Hotel de la Forèt , au
Bouveret , cherche une

bonne
à tout faire

Entrée de suite

JEUNE FILLE
est demandée pour tout tai-
re dans un ménage de 4 per-
sonnes. S'adresser Ch. SCHER-
T1NLEIB, Kiosque Primeurs,
Riponne-Lausaune. 854

JEUNE FILLE
forte et robuste est deman-
dée pour aider au ménage.
S'adresser E. DEVENOGE ,
Négociant , Orbe. 8(50

A vendre d'occasion
une table ovale

en noyer
et

6 chaises de Vienne
en bon état. S'adresser au
journal.

AVIS
Le soussigné avise la po-

pulation de St-Maurice et des
environs qu 'il a ouvert

une succursale
à St-Maurice

dans l'ancien magasin d hor-
logerie à coté de la consom-
mation.
Le magasin est bien assorti en

HORLOGERIE-
BIJOUTERIE-

OPT I QUE
Machines à coudre « Singer »
Fournitures pour tous systè-
mes de machines à coudre .
Réparations en tous genres.

Travail consclencieux
Se recommande

F. GOLAZ
St-Maurice -Monihe

A louer
Place centrale a MABTI-
GNY-VILLE, un apparte-
ment de 7 pièces, balcon
et dépendances. S'adresser
sous K WiOO L à Haasens-
tein & Vog ler , Lausanne. 752

Fùts
J 'achèle des f u ls

en bon état ; contenancc
depuis 50 ù 220 lilres , aux
plus hauts prix. Faire offres
àA. Rossa , Vlns, Martlony . 823

Varices ouvertes
Eczémas — Dar-
tres — Déman-
oealsons — Brù-
lures — Crevas-
ses.

Vous qui souf-
frez , faites un
essai avec le cé-
lèbre 713

qui seul vous soulagera im-
médiatement et vous guérira
en peu de temps. PRIX : la
botte , 50 Ct ; le pot , 2 fr.
Dépót à Marligng ; Pharma-
cie Lovey.
Dépòt à Montheg : Pharma-
cie Pernollet , ou s'adr . direc-
tem . au Lab. pharm . F. Là-
cher- PerroUd,44 Rue de Lyon ,
à Genève.

Poussines
Italiennes

» « et autres races
AJ& &UÉ$ dc 3 mois env.
wf ^a|r  ̂embal. grat. ct.
*«?"»*¦ remboursem .

ler choix les 6 : 12 Fr. 50
beau » les 6 : 11 Fr. —
ler choix Ios 12 : 24 Fr. —
beau » les 12 : 21 Fr. —4 mois ,1cr C|).lp sl2: 30 Fr. —Pare Avicole, Chexbres. 648

m
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J O U R N A L  ET L ISTE
des Étrangers

de MONTREUX-VEVEY
de la vallèe du Rhòne et des stations climalériques ro-
mandes.

Organe officiel et propriété de la Société des Hòtel iers

Journal hebdomadalre illustre , le mieux informe.(35c année)

Seul organe ss?
140 établissements

Ics plus importants de la région du Lac Léman , des Al pes
vaudoises , valaisanncs et fribourgeoises ; il est donc

indispensable dans les cercles d'étrangers
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gratuite-

ment , chaque année , dans le monde entier , par les
soins du Bureau officiel de renseignements de
Montreux.

ORGANE:DE PUBLICIT é DE PREMIER ORDRE
Annonces 20 cts . Réclames 50 cts la ligne

003 Rabais selon importance de l'ordre

Favorisez votre Journal
par vos Annonces 

G 

maison d'expédiiions
Ed, NICOLE

Iflsp 'à épulsemeiit da stock actuel ,

Ponr dames et enfanta : 26/29 30/35 36/43
Uolliiies sans doubl. ferrées Fr. 4.50 5.50 G.80

la qual. meilleure, coutures rivée» 4.95 5.95 7.70Hollines bouls fagonnés 4.95 5.95 7.25
la qualité meilleure, 26 à 85, avec
semelles Hvées 6.— 7. 7.90

86/42
rSoUines avec bouts Carnot 5.50 6.50 8.25Bottines plus linea 6.30 7.30 9.50[io Ili nes élé ganles , box-calf 6.70 7.70 9.90» Derby, elegante» , box-calf 6.80 7.80 9.90» » » » b" vernis 7.50 8.75 10.50
l'our dames , 36 à 43, souliers bas ferrés 6.90avec bouls , sans clous 6.30
nichelimi box-calf , bouts vernis 8. —» Derby, box-calf , 7.80 ; 1* méme av. b»1 vernis , 8.25

l' our hommes et g-ai cous t 8073!) 86/30 40/48
Souliers ile Iravail ferré s Fr. 6.30 7.30 8.30

qnalilé sup érieure 7.25 8.25 8.75
Bottines militaires à soufflets — 8.25 10.00

en qualité supérieure S.— 9.25 11.00
loti! empeigne la — '9.4M) 13.25

Boilincs avec bouts Carnot 7.50 8.50 9.75
Bolline» a crochels , ferrées, 40/47 8.75

avec bouls sans clous 8.75
Bottines de montagne , 40/47 14.— 15.75 16.50, etc.
Souliers de quartier 9.90 et 10.25

Choix enorme , qualité s garanties pour chinine paire .
' 'Demande» le grand catalogue Illustre gratta.
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« Nouvelliste Valaisan »
Tarif d'abonnement pour FEtranger

Mode m ¦ ¦ . .Trois mois six mois un an(l'expédition

sans Bulletin officiel 3.— 5.— 9. —
I fois p. semaine

avec Bulletin officiel 4.50 7. -- 13. -

saus Bulletin officiel 3.50 6.- 11.-
3 fois p. semaine

avec Bulletin officiel 5.— 8.50 15 50

******************************************************************* imm , 1, , **************** 1 1 ¦ ************** **** « ¦¦ . 1 — »,

Les abonnements soni payables d'avance par chèque ou mandat postai iatcrnalional .

fil fi NO de ,ocation 'PI il 11 d'occasion
r iH l l U élec t r i q ues

Grand choix

, qui a lieu au magasin de chaussures

Catalogne gratis ini demande 1
Maison EMCH
19 Avenue du Kursaal . MONTREUX

Nul n'ignore que ies

Ì
TPI PÈRES
i 'I PUADTDCIIVfi IbHAKIKt UX

expulsés de la
J8L~---~-%v Grande Chartreuse,

%3|k ont emporté leur secret et
Mm;',:. . .,:. ¦yjHmf a,briquent à TARRAG CKE ,
ISfP " "'¦'¦' 'ililii ou£re leur Liqubur ,

KJLJL 'ÉLIXIR
fexiR VéGéTA| VEGETAL

Sì' 1 . /V ìVljjf.SJ "SoUVBF iAIH CONTRB ; '

W- /f ^È \ ; Il Indi9estìons> I
&iBuÉ tWS^*n**9È 

Maux d'Estomac,1
S 1 XW/7 fi Syncopes , .
||ii \-/ r i  Influenza ,
Ini n ~ ^1 Choléra, ' .
psPERESCHnRI^lli Mal de Mer , etc. I
f ^ ^̂E^E^^d. VULNÉRAIRE (

LLl *3'''"' ' ** ** '°̂ M T »1TH«̂ A«.A+a1 IJBtBìBliffiiJi ¦ -1*1 "Tiiiiilll 11 *** a&iixir vegst£.i \
Ili - i : ' ; IP COmMt /ÉS COliQUeS de:. ,
^^gWMIiliJPB^ Animaux domestiques.

M« 

XaiÉON BXJQXTIISr
Concessionnaire pour la SUISSE

SO, ^Vvenue d.vi lavali, G E N È V E

Widmann (EX Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(près de l'égliss prot.| SÌOIH (près de l'église prot.
Ameubleìneìits complets d'hóieìs , pensiona ,

-ifias , restaurants, ete.
Grand choix de mobilier de chambre è eou

cher , salon , chambre à manger.
Glaces, tapis, rideaux , chaises de Vienne ,

soutil , crin animai et vegetai . 3
/y isfchan gjse de «'nolx. — t>rlx avnnr 'ageux.

aaaal—Daaaaaaa»aaBlaal aaaaaaaTaa—i ̂"̂ ^̂ «̂ »̂=— —a

M É N A G È R E S!!!
Ayez toujours sous la main un flacon

d'Alcool de Menthe et
Camomille Golliez

. Marque des i Deux Palmiers »
Le produit hygiéuique par excellence en atten-
dant le médecin. 151

En flicons de Fr. et 2, — dans toutes les
pharmacies ou contre remboursement à la

Pharmacie GollieZ à Morat.

Remplissez
YOS tonneaux

La fabrication particulière du
VIN ARTIFICIEL étant auto-
risée, j 'informe le public que
j' envoie marchandises et re-
cette (sucre excepté) à fr.8 , —
par 10') litres , franco. Bois-
sous ravigotlante , économi-
que. Albert MARGOT , Servet-
te 3i, GENÈVE ancien fabri-
cant dc vin à Lausarue.) 78fi

u n i i  toujours
V E A U  : le meil-

leur et le mieux
contròll ' . Où il n'y
a pas de dépòt de-
mandez à Gland ,
franco S kg. 8 fr. |
10kQ.6fr.i25 kg.

4 fr. 40. OB v revient toujours

\B*\

rend le Unge d'nne
blancheur

éblonlssantel
¦¦¦aV Iti WK-laaTlt

nootn. a ctt, a. B. «n.

BOUILL ON de COQ
des docteurs Ry ff et Loré-
tan , dépòt et vente chez
M.Marc BOREL, phàrma-
cien , BEX. 595


